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La fête de Jeanne d'Arc\ 

Le cardinal Suhard 
assiste, à Orléans, 

au cortège de l'étendard 

APRÈS LA BATAILLE DE LA MER UE CORAIL 

LE PACIFIOUE DEVIENT DÉFINITIVEMENT 
UN OCEAN JAPONAIS 

Les États-Unis ne disposent plus 
que de trois porte-avions 

r, •,,,,•,r, ^...f.u.f,,,.!,..,,-,.-, 
dans la stupeur et la consternation 

Les conséquence» 
d'une « polit ique honteuse » . . . 

New-York. 8 mal. — La capitula
tion de Corregldor, le « Gibraltar 
américain ». que les milieux officiels 
nord-smèrloalns avalent toujours 

Toklo, 8 mal. — Le quartier général Impérial a publié le oommu- Ivalent a une profondeur d'un à trois 
nlqué suivant: étage*. 

«Au cours de leurs opérations d a n s les eaux de la Nouvelle-Guinée. > 
les unités de la marine Impériale avalent repéré le 6 mal dans la mer de 
Corail, une escadre combinée anglo- américaine. Le 7 mai elles ont atta
qué la formation ennemie et ont rou lé immédiatement un bâtiment de 
ligne américain de la classe « Califorala >; un croiseur lourd britannique 
de la classe < Canberra s et un bttl ment de ligne britannique de la 
classe « Warsplt » ont été gravement endommagés. 

Aujourd'hui le» unités nlppones ont coulé un navire porte-avions de représenté comme Imprenable e t 
la classe < Saratoga » et un antre d e la classe « Yorktown ». dont la fortification avait coûté plus 

L'engagement qui est encore en cours portera le nom de « bataille de de 500 millions de dollars, a suscité 
la mer de Corail . . une grande déception aux Eteta-

Bataille décis ive pour l 'Australie I 'esquels 8*« membres du personnel i U n l »-
BSUSUUC uct i s ive pour i n u s i r a n e v o l a n t „ m v â l t à „<,„, M R v l o n , . , M Feddls. président démocrate de 

Amsterdam, 8 mal. — Le service Le porte-aéronefs « Saratoga ». de ] a conxmlaslon de l'armée de la 
d'Informations britannique mande ! 33000 tonnes, a été lancé en 1923 ^ - j c h a m b r e des représentants a dé-
de Canberra que lors d'un dlscoursl « n ° » 2 î n « œ

u n » i ' ^ c o m o o r t dë"]5Ss!«-«* 1™ la responsabilité en lncom-
" canons de 20.3 cm., dousTpléoes delbalt à la politique Indécise e t à 

l'Isolement égoïste des Etatr-Unis. 

dredl. 

La bannière d e Jeanne d'Arc dans le cortège . 

Orléans. 6 mal. — Las fêtes de che, à 13 h. 50. u n e allocution des
Jeanne d'Arc se sont déroulées ven- I Unée aux jeunes de France, que l'en-

Orléans. Biles ont été re- ' nc ih ln des stat ions de la radlodtffu-
pax la présenos de Mgr «ton nationale et la chaîne privée 

Sunsrd. archevêque de J*arl*. qui a /diffuseront. 
été aecuellU à 13 h. 80. «ur le parvis 
de la cathédrale, par Mgr Oourcoux,, 
éveque d Orléans, e t tous les prélats. 

Le maire d'Orléans, suivant la 
tradition, a remis 4 Mgr Coureoux 
l'étendard de Jeanne d'Arc ; le clergé 
et les autorités c l i l .es ont pris place 
dans la grande nef. Le cortège 
défilé alors avec les chasses de sainte 
Euverte. de saint Algnan. les ban
nières de saint Michel, sainte Cathe
rin* e t sainte Marguerite, les deux 
pennone de Jeanne d'Arc, et enfin 
l'étendard. Suivait le cardinal-arche
vêque de Parts accompagné par les 
chanoines 

« Non seulement 
'j nous pouvons perdre 

la guerre 
mais nous l'avons 

Le* autorité* gagnèrent juaulte i / ) r * î n f l P r H l I P ' > 
hôte l de ville, où l'évéque d'Orléans U C j a p v l U U C . . . . •<-

La flotte n ippone a prouvé 
M supériorité 

des deux porte-avions « Saratoga 
e t « Yorktown », les Etats-Unis ne 
possèdent plu* que trois porte-
avions. 

En cette occasion, la marine Japo
naise a prouvé son entière supérlo-

lTiôt»! d* vlile. ou l'èvéque d Orléans U V J " ) / - • • * "•**•""' • • • • . *L , " - - - -— -
rendit a u maire l é u n d a r d de r u e - rtt*' B l e n q u * l e * /imélU*ti>* " " 

? T * . 7 ^ . r^rrT— VrJr^I. . ' "_ ! . . , . . . . . salent de diminuer aux yeux du 
„ ™ . - _ J ^ T i - . ™ , , ? " L~_Z." , a e c t a r e u n aviateur américain m o m l e „ v a i e u r combative en attri

buant leur défait* de Pearl-Harbour 
à la surprise, la bataille perdue près 
de la Malalsle au manque de sou-

M. Âbel Bonnard i Genève, 8 mal. — Un correspon-: "«» de l'aviation e t les échecs prés 
dant du . Sunday T mes » arrivé de Soerabaya et Batavia_à l lnoert l -

Les bitlments de ligne britanniques 
du type t Warsplt* » comportent les 
unités c Vallant ». < Queen-Ellssbeth » 
et c Warsplte ». Lances en 1913-14 Ils 
ont été modernisés en 1935-40, équipés 

... de nouvelles mschlnes et chsudiéres 
- Après ta perte „ d o t f , d e nouveaux équipements de 

D C. A. et d'aviation. Ils déplacent 
30.600 tonnes, sont armés de huit ca
nons de 38.1 cm., douze pièces d* 11,4 
cm., qustre de 4.7 cm.. 32 batteries 
de D C A . de 4 cm. et seize mitrail
leuses. Chaque navire transporte quatre 
avions et est doté d'une catapulte. 

ne d'Are » de Péguy fut donnée 
dan* l'après-midi, a u théâtre muni- » 
ctpal. 

réputé 

parlera dimanche 

Cette politique est si honteuse 
qu'on voudrait ne pas l'avouer... 

La baie de Manil le , 
importante b a i e d e départ 

L'agence Domél souligne qu'après 

Le c Yorlurl Shlmbun > écrit: 

Le « Saratoga » , type du porte-avion* américain de 3 3 . 0 0 0 tonnes , conlé par les Japonais dans la 
mer de Corail. (Ph. sipno.) 

Curtln. premier ministre, a déclaré | l ï t T a n q u , t r , d e ' 5,7 cm." et huit 
que la bataille navale e t aérienne en ; batteries'de D.C-A. de 4 cm. Ses effee-
cours dans la mer de Corail était tifs s'élevaient à 1.927 officiers et 
d'une importance décisive pour la soldats. Il avait a bord 90 avions et 
conduite ultérieur* de la guerre par é t» l« ""=•> d u . n #

-
c , t a , ? u i t e „ , _ . 

i— . m i . H . - , i . .,,,< « , . . » ^„ »»T -<•* batlmenu de ligne du type 
les allié» dans le sud-ouest du Pe- L Californie » comprennent les deux 

,clflque, mais que l'on ne pouvait u n i t é s «Californie» et «Tenessee». 
encore rien présager quant à son Lancés en 1919. 11» ont un développe-

'issue. ment d'eau de 32 300 tonnes et sont ! » reddition de Corregldor e t des lies 
, S'sJre-sant a ta nation, le premier armé. d . doua» pièces d . 35.S cm. «t, avolstoante. de ta baie de Manille^ 
ministre a en outre déclaré - a e douze canons de 12,7 cm. La de- reddition qui signifie l'effondrement 

i ' ' [fense antiaérienne comporte huit bat- complet de la défense américaine 
« Nous devons affronter de* s*-I tartes de 12,7 cm., qustre de 3,7 cm. L u x Philippines, le Jour est arrivé où 

Imalne* périlleuses, qui comporteront et onze de 4 cm. Ils possèdent chacun| territoires retournent au pouvolr 
dee événement* d'une Importance I trota avions et deux catapulta». Leuri .„..-_»,»,_»•. 
vitale pour l'Australie. L'Invasion ! vitesse s'élèvs à 31 nesuds. Effectifs a* 

lest une menace qui."d'un* heure i | ''^"L110™™," 
i l'autre, peut devenir une réalité 

AH Chili, le Sénat rejette 
uns motion préconisant 

uno rupture 
avec las puissancos de l'Axa 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

Santlago-du-Chlll. S mal. — Des 
sénateurs communistes avalent pro
posé d'Insérer dans le projet de loi 
relatif aux pleins pouvoirs du prési
dent d'Etat, la texte suivant : 

« Le président est autorisé à rom
pre les- relations diplomatiques et 
économiques avec les puissances de 
l'Axe et S leur déclarer la guerre ». 

Cette motion a été rejetée. 

Des forces soviétiques battues 
sur le front de Mourmansk 

Les commenta ires de la presse 
a l l emande 

Vichy. 

NOTRE TABAC 

Berlin. 8 mal. — La presse berlinois* 
commente la nouvelle de la grande 
bataille aéro-navale de la mer du 
Corail. 

La c Deutsche AUgernelne Zeltung > 
récemment Â l j e w - Y o r x ï publie « s . « d e qui régnait d a n . le « ^ » - ; 5 S « ™ " S ^ ^ S ! 

aux jeune, de France première. lmpr~»lon , sur l e . Etats- « f ~ ° » £ » * • " • «*™£ ^ Ï Ï ^ Ï Ï «l'Tusîral' l . q u ' « " n T p . ^ e n ' c o r . ' " ^ 
o ™ „ « ax- , « „ „ Uni . en guerre. Il écr i t : reconnaître la grande s u p é r i o r i t é | . • o c c u p e r d e cette phsse de ta guerre 

l r _ , . 9 nv»X — M. Abel Bon- , n > M t d g ^ t Q t J# des force» navalea Japonaises. ! maritime dan» le Pacifique, 
nard. ministre de 1 Instruction p u - , „ u v . r n B m e n ' I américain réussira à Toute ta presse publie, sous de La . Berllner Boersenzeltung » dé-
DUque. qui a adressé, samedi, a %£"^™Y™n£™t„Xn" g m n d i t l t"'"- " c c m n u n l < ' u * " » « " " «>u« c e t " T l c t o l r e m o n t ™ r e f f l -
11 h. 35. au cours de l'émission de ^°bi

fTc™^ent su wav. l l le maté- t™"1 quartier général Japonais et y\<*f™ <>« «orces nlppones n.vsles et 
l t*d»-J.un«aM. un message aux e n - t r e efficacement au travail le mate- » M DhotoeraDhles de» oorte- ««riennes combinées à l'égard d'une 
f . n t s de France, prononcera, d lman- . r'«» h u m » l n d o n t " d " P o e * ' P°™ l M 1 ° ^ » a m e r l c a ^ . S r a t o s a , " t ' P u l » » n t « f l o t " .ng lo -amértça ln^C. . 

'opérations mUitalre» et pour ta pro- » ' , ' o n a américains « aaratoga » etjperte, restreindront encore les opérs-
! ductlon. A 1 heure actuelle tous les « ïorx town » coulés, ainsi que des tion» de» nsvlres smérlcalns par suite 
efforts sont freinés par une rivalité » u t r e s navire» de guerre ennemis [du manque de protection aérienne, 
entre divers département» plus ou c o u l * s « « 'dommages . 
moins compétent*. » Dana un premier commentaire, le' • • 

, , . . _ i Le correspondant cite des uéeta- * Hotchl Shlmbun » déclare : « Il /* # . , , . , , 
nnsncè.' c o m m u m o u ^ o u i ' ^ n i a n . ™tiorta l u c ^ . l n Ricifenbacker. un »era impossible aux puissance, , n . C o r r e r d o r dorait tenir denx ans ! . . 
« ^ s i T h o r é . . f l„ lî. rnlîtr" .J~^T. aviateur américain- réputé de la pre- glo-amérlcalnea d'organiser un* nou- Toklo, 8 mal. — Tous le* membres 

mlère guerre mondiale, actuellement velle flotte du Pacifique qui puisse de l'état-major de* troupes améri-
présldent d* la Compagnie de navl- espérer remporter des succès car les'calnee opérant sur le territoire de» 

o' ien- deux pays ne sont pas en e u t de Philippines, y compris le général 
ux Amé- reprendre leur» unités de l'Atlantl- Walnwrlght, commandant en chef, 

rlcalns ns comprennent pss qu'ils que o;: de la Méditerranée pour le» ont été faits prisonniers. Parmi eux 
pourraient perdre cette guerre et envoyer o ù elles sont le plus n é - se trouvent le générsl-major Moore. 
a ajouté : cessalre. commandant ta forteresse de Cor-

< Non seulement nous pouvons » Après cette bstaille navale, dè-reg ldor , le général de brigade Lewis 
perdre cette guerre, mais nou» clsre le Journal. le Pacifique est dé - Beebe. chef d'étsvt-major de Waln-
l s v o n s déjà perdue chaque Jour, flnltlvement devenu une mer Japo- wrlght, et le lieutenant-colonel Pew. 
chaque semaine et chsqu» mois nalse. » L'Ile fortifiée de Oorregidor. d'a-
depuls le 7 décembre 1941. » — . . . „ , , , , près le département de ta guerre des 

SI l'on peut estimer que cette opl-; Washington saDStaR ! . . . Etats-Unis, pouvait tenir deux an». 
...on est un peu trop pessimiste, on Washington. 8 msl . — M Cordell Tous les travaux de défense étaient 

q'ùèu d«mrgthlo<"Ie*'et *'Tt va'îoir°"- r e t r o u v « néanmoins le même ton Hull a déclaré à propos de ta bataille protégés par une couche de béton 

MADAGASCAR 
RESISTE TOUJOURS 

e 

Les Etats-Unis seraient prêts 
à attaquer 

les Antilles françaises 

QUARTIER GÉNÉRAL D U FUHRER, 8 MAI. — Le commandement xupe. 

rieur des força armées communique : 

Des attaques locales de formations ennemies assez Impartantes o n t 
été repoussé*» dans le bassin dn Donetz, an sud-ouest dn lac l lmen se 
sur le front dn VYolchow. Au cours de ces engagements, l'ennemi a perdm 
onze chars. 

A Leningrad*, plusieurs violents incendies ont été causés «ans des) 
installations militaires importantes par le feu de notre artillerie. 

An cours de combats violents qui ont doré plusieurs Jours, à l'occa
sion de contre-attaques annoncées précédemment en Laponle, les troupe* 
allemandes et finlandaises ont anéanti les forées ennemies encerclées qui , 
pendant ces actions, ont perdu plus de 1.400 tués, de nombreux p r i s — , 
nlers et du matériel de guerre. 

Sur le front de Mourmansk, d'au très forces ennemies ont été battues 
au cours d'attaques enveloppantes. Vingt-six avions ennemis ont é t é 
abattus pendant des engagements aériens sur le front de l'Est et trots 
autres détruits au sol. 

Des navires, des position» de défense antiaériennes et des dépôts d* 
carburant ont été bombardés efficacement dans la région entière de i n * 
de Malt*. Les attaques de nuit de* bombardiers allemands ont été pr ia , 
clpalement dirigées contre les aérodromes de l'Ile de Malte et contra les 
lignes de ravitaillement britanniques en Afrique du Nord. 

Dans la lutte contre la Grande-Bretagne, l'aviation «u»»«««iu a 
attaqué à la bombe, de Jour et de nuit, des installations mlllfalr—i 
Importantes de la région cotlère de la Manche et de l'embouchure de l a 
Tamise. 

Dan» la nuit de jeudi i vendredi, les Britanniques ont perdu quatre 
avions au cours d'attaque» infructueuses contre la région cétlère 

sont élaborés afin de couvrir avec la 
production française les besoins de 
tabac du paya pour l'année pro-
chelne. La Vulture actuelle produit « " i o n aérienne de l'Amérique 
38.000 tonne . : on envisage une aug- u l e ' l l » d l t " u e d e "«""«"eux 
mentatlon d* 10 a 15 % 'le la sur
face cultivé*, ce qui donnerait en 
viron 50.000 tonnes de tabac. 

— Le 9 mal, n u l l e léte 1' < Im-
pero » et en même temps r « Armée * 
en commémoration du Jour ou, 11 y a 
S ans. Mussolini sppsrut su balcon 
historique du Palaxzo V'enezla, pro- n l o n M t u n p t u t r o p p( 

dîên d« ,*ritï tta'ePdevenlt uni grande! dans l e . commentaires de la presse de ta mer de Corail, que le gouver- de 30 centimètres, pouvant résister 
puissance américaine 

Dans la Mer de Corail 

riement américain était satisfait des aux plus lourdes bombes. Les muni 
premiers rapports reçus tlons, extraites d'un dépôt souter-

I ^ * ^ ^ a . iraln, é t s lent transportées à ta sur-
Les caractéristiques ! r m o e „ „ u n grand ascenseur en fer 

des bât iments détroits Tous les ouvrages fortifiés, ainsi que 
Toklo s mai _ La n.vir. nort». i l'aérodrome étalent relléa entre eux 

SUR LE FRONT DE L'EST 

Violents combats locaux 
dans la région 
du lac llmen 

La bataille aéro-navale qui vient >tratèges de Washington les moyens d 
de te livrer dans la mer de Corail, de prendre linitiative des opèra-
au sud des lies Salomon. aura eer- tiens, comme ils le font annoncer 
tainement une importance consi- Par l*ur propagande, 
dérable sur le développement de la Df! six porte-avions que la ma-
çuerre en Extrême-Orient. Après *»' <*** Etats-Unis possédait au 
deux four» de combors. lesca- commencement de la guerre, il ne 
dre combinée anglo-américaine a r"t' aujourd'hui que deux ou 
subi « » e complète défaite. La flotte trois. Ceux en construction ne se-
nippone a coulé un navire de liane ront Prêt* quen 1944. 
et deux porte-avions américains et L'opinion américaine, déià for-
endommagé sérieusement deux lement accablée par la chute de 
grandes unités anglaises. Corré-jidor. la . citadelle impre

nable ». a du apprendre la défaite 
Les navires détruits par les Ja- de la mer de Corail avec une prri-

ponals avaient pour mission prin- talle stupeur. Elle doit trouve* 
clpale de défendre l'Australie, d quu est. plus facile datfirmer par 
duminien est donc dVi maintenant Us presse et la radio une écrasante 
privé d'un facteur de défense rm- supériorité que de le prouver par 
portant. Le Japon va-t-it en profl- les faits. Elle a le droit de se de-
ter pour précipiter son offensive mander si les Etats-Unis, après 
attendue T On peut le croire. En Peal-Harbcur et Java, après Cor-
tout cas, ce nouoeaii désastre mar- reairinr et le désastre d'hier, n'ont 
que encore une notable diminution pat déià perdu la partie sur mer 
dé la puissance navale des Etats- La déception à Londres n'est pas 
Unie. Et cet événement arrive au moindre, car les derniers événe-
•moment ou les sous-marins a'ie- ments maritimes qui coïncident 
mnnds. multipliant leurs exp'oi'.s a»cc l'èvvahissem*nt dé Vlnde par 
MUT les ro'es américaines, mettent (et tnrupes nippones. sont une nou-
la république étoilée dans limpos- velle preuve te la supériorité na-
ribiltté de renforcer sa flotte du vale et miHtatre du Japon et de la 
Pacifique. On peut donc affirmer,stratégie victorieuse des puissances\ 
que la victoire japonaise enlève aux]da TAxe. JR D a t a 9spira l de Favi**»ais> 

(Pb. Slpho.) 
Le général Guillemet 

commandant en chef des forces 

françaises à Madagascar. 

Vichy , 8 mai . — D a n s les cer-
Etats-Uni». Lancé en 1938. il avait n , _ é ooUT le commandant . q u i don-; d e s bien informés, on déclare que 

dThuTpTèces'd3: r i T c m . ' e / r q u a t r e ~ " - ° r t r » « • ™ ° ^ d U n W * * ? " * " * , 0 , r • * ^ . ' t » '* * 
batterie, de DCA. de 4 cm. Son équl- t * m e d « sonnerie* électrique., 
page comportait 2.072 hommes parmi' Le» abris pour ta garnison se trou 

msl. — L* navire porte-
avtons américain « Yorktown ». de par un réseau électrique. Dans cha-
19 900 tonnes, était une des unités les cun des ouvrage* était disposé un 

moderne» dont disposaient le. poste d* combat luxueusement ame 
nagé pour le commandant, qut don 

Japonais et le changement de gou
vernement Intervenu en France. 

Or, ceux qui soutiennent cette 
thèse feignent d'Ignorer qu'une expé
dition navale aussi Importante est 
fort longue S organiser. Churchill 
s, d'ailleurs, reconnu lui-même, pas 
plus tard qu'hier aux Communes. Berlin, 8 
que l'opération avait été entièrement! combats défenslfs qui se sont dé-
préparee depuis trois mois. | roulés au sud-est du lac l lmen. les 

D autres renseignements conflr- | troupes allemande» ont, une fol» de 
ment du reste de ta manière ta plus piug. montré leur sscendant sur 
indubitable que la décision britan- 1 1 > n n c m l . Il en a été de même, lors 

Inique n a pas été pria* à l'impro- d e s contre-attaque». 
Z T ' ~ ' ^ J Z * ^ 0 * a I î « l a l « ' ! Dans l'.prés-midl du 6 mal. le», 
v i n U ^ n o ^ ï ^ £ " m ^ M <* Soviets ont attaqué a grand renfort 
<*+.*** .—— f_ commerce d e c n . „ b l m ( , ^ e t d ? a r t u l e r l e . Ç 
onantcss <w troupes coloniales, et un , , . . — , , . . _3 , 
certain n o m b r e l e navires de guerre. S ' " " f S « boulée» ont rendu dlf-

! avait quitté les Ile* Britannique, à flcil« '« ™'">»ement méthodique d e . 
,1a fin du m o l . de mar. et fait e*eale • , M , u U - " ^ " " s souvent l'un après J™™- • « « • - £ « « W s . 
là Freetown du s s u 10 avril c'est- ' autre. Toutefois, malgré certaines lPeuple » paWie une < lettre ou-
à-dire bien avant ta constitution du brèches momentanées, toutes les at- ocrie à de Gaulle », écrite par la 

I nouveau gouvernement^ en France et taques ont été repoussées avec des général Jauneaud, ancien comman-
le passage à Vichy des amiraux Ja- ! Pertes élevées. dant en chef des forces aérienne» 
ponaie. Au nord-est du lac l lmen. au i françaises en Orient 

L'a.gresslon britannique étslt évl- ' cours d'assauts sans cesse renouve-
1 demment préméditée de longue date. | lés, les bolchevlstes ont été rejetés «Monsieur de Qsulle. déclare e n 
'les prétendues explications anglaises i en corps à corps, à la grenade et à »u b»tanco le général Jauneaud, TOUS 
'ne «ont que d'absurdes Inventions. I l'arme blanche. i êtes Je crois un des anciens de Ss ln t -

, Cyr .. ce qui restera ta plus grand* 
: honte de notre école. Voua avssi é t é , 
paralt-11, pendant quelques jours Bé-

LEGÉNÉRALJAUNEAUD 
ancien commandant en chef 

itt forces aériennes françaises 

e n Orient 

ÉCRIT A L'EX-GÉNÉRAL 
DE GAULLE 

c Yout r ester e* dant noir* 

histoire r incarnation dm 

c valet » de la tragédies 

française > 

(Lire la snite page 2.) 

sistance continuait à Madagascar. 

On n's encore reçu dans le* mi 
lieux gouvernementaux aucune com
munication officielle relative au 
protocole de reddition actu*,lement 
en discussion à Dlego-Susrer On 
fslt remarquer que la suspension 

| d'armes Intervenue dan* le péri
mètre d'Antsirane et de Dlego-Suares 
• e signifie pas que ta capitulation 
ait eu Heu sans conditions et aue 
le» terme» d* l'ultimatum britan
nique lancé au début des opérations 
s lent été accepte* 

L'agression britannique a soulevé 
une vive indignation chez tous le* 
Français. File a provoqué l'envol au 
Chef de l'Etat d . nombreux mes
sages et té.ègrammes. 

Le corps expéditionnaire 
ter ^ ; britannique était en route 

depuis ia fin du mois de mars 
Vichy, 8 msl. — (Du « Journal de 

la radiodiffusion française ») : 
On essa'e en vain, du côté anglo-

saxon, d'excuser l'agression commis» 
par le» force* britannique* contre 

j Madagascar en alléguant que cette 
| expédition a été motivée par de 
récent* événements qui auraient 
Inquiété Londres, notamment 
r i n i i s n a Vafsajr « M deux 

Une journée 

(Ph. Slpho.) 

soldat m a l f a c a e présentant 

néral français. 
J'ai le très grand honneur de n e 

a » r » - a . n a . vou» connaître... et Je m'adras-

d e M . r i e r r e L a v a l ««»*»ouaaujourd'hmpourupr». 
~ • • • • •* * ^ • • w •** : mlère fols. 

Un destin sffreux veut que par* . 
Vichy. 8 msl. — M. Pierre Lavsl a tout où J'ai brisé en 19*0, l'action d*> 

eu vendredi une Journée très char- : votre trahison envers la France, voue 
gée. Arrivé de bonne heure le matin | reveniez sou* le drapeau -"g 4 *s i 
à son bureau, 11 s procédé en eomps- ; assassiner vss anciens camasads* *a 
gnle de ses collaborateurs au dé- Insulter le chef de notre patrie, 
poulllement des dépêches reçues au > Vous m'avez trouvé aur votre 
cours de la nuit. route à Tananartve lorsqu'en Jusa 

Puis, en sa qualité de ministre des 1940. notre grande II* bloqué* 
Affaires étrangères. 11 s reçu succe*- ; sait s u gouverneur général qui r s -
slvement en audience M. de Souzs- ; présentait votre trahison. 
Dantés. ambassadeur du Brésil; M » Je réussis à forcer le blocus «é, 
Murphy. ministre d Irlande; le gé- permis su gouverneur général Oa*4e> 
néral Agullar. ministre du Mexique. I de rétablir dans ce Joyau d* notre 
Il «es t ensuite entretenu très Ion- j empire, l'autorité du maréchal et la 
guement avec M Scaplnl. ambassa- souveraineté de la Franc*, 
deur de France, chef du service dl-> » Je vous laisse maintenant est 

; plomatlque des prisonniers de guerre., fsce de votre conscience Votre i 
de toutes les questions syent trait phe sers facile. Vous lut tes à M < 

1 aux prisonniers | tre 1. Votre victoire sera 
I Tt était delà fort tard qu'il devs.it L'heure n'est plus éloigné* où 

encore s'entretenir avec le général | ceux d; bonne fol, qu* TOUS aven 
I Jennekeyn, secrétaire d'Etat à l'avla-; trompés, ouvriront les yeux e t resayaw 
! tlon et l'amiral Platon, chargé du naîtront ce que vous n'sreea 

commissariat à la famlll: cessé d'être: le plu* vil n é s . 
Aussitôt après. M. Laval eut un clrns à la solde d* l'étranger, 

long entretien avec M Joseph Bar- » Il suffit pour le savoir d e . 
théiémy. garde des Sceaux, puis II naître voa collaborateurs 

' reçut en sudtence l'amiral Bouton, militaire* sans! que 
commissaire du pouvoir II consacra qui vous appui* *n Amértsjssv 

i alors la fin de la journée à des eon- » Le seul représentant SM-
fèrences avec ses collaborateur» di-1 mentarlam* frsjssais qu* 

devs.it

